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CALENDRIER POUR 1869 -
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,
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... le ïl décembre, à 6 h. 32 m. un loir.

Le Ï7 janvier, Éclipse pi

Lu 18*111 »ri*r,Ël

U Sâci !3 juillet, Ëc
Le 7 aoat, Éciipss n

RAPPORTS CHRONOLOGIOUI

igr du monde 5868. L'année lafi9réi«nJ un anodes:
<ï I - la :.Jrii'il- Jniirae.

13 des Oljinpiades.
È> do :a nai-si.i. o ,lo .rnsiiB-Uiri,!.

•:. il.; l.'i ifil-a Turcs, qui to
Î7 do la Képubliqi
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MINISTÈRE DE LA MAISON DE I/EMPÉBETjR
ET DES BEABI-iKE

PLACE BU CAEROUSSEL

S. Eic. M. le Mai'i}ebal YAILLANT [0. g;, mi?d. mil.) Secteur Ministre d'Etat et

moinbiû du cou*eil prive".

Suit uditniM! nin. iali' di-s'lbi/ilns

M. N..., surintendant généra],

M. Camille DocttT .<>! clirrfi.-ur .li; l'aeltiiii=;?lratioii des théâtres.

M. Cabanis ift, coet do bureau.

MUSIQUE DE LA CHAPELLE ET DE LA CHAMBRE DE L'EMPEREUR

M. !. vitural': il? L,vn:«;ui'.Lif; il'. ;.' ,. . lm i ;i i-
1
. I. n.l J-.-s ï^ftadi/s du k iar, rV la

uiusii|l]e dis Il fils] f-llr (( du 1
i -hmilirc.

MM. AuntB (G. G. *), membre do l'Institut, directeur.

Ai.l.iri, pianiste 60cGDi]wgi\aleiji'.

Labarre inspecteur de lfl musique.

CiiHl-:s [Jul'i-s), LiiSj.crfi-l:!' hitfro faire.

INSTITUT DE FRANCE
ACADÉMIE DES BEAIX-ARTS (SeulIon de eotuiKisIllo» musicale)

Auber[l).-Fr.) (G. 0.*.-) 18.29 Gossec. i Relier (Henri) & 1833 Onslow.
Cjrafuilf Colis LreiioC.Î-1. ISJ7 Li-sumir. licrlioi illc-stor) !* 1830 Adam.
Thonuu (Ambr.) (0.i£]. 1851 Sponlini. I Gounod, 183G Claplssoii.

Secrétaire perpétuel ; M. BsiTLÉ, clu en 1862.

CONSERVATOIRE IMPÉRIAL DE MUSIQUE
15, HUE DC KAl-DOtlilO V

AI)MINIST]{ATION

ft, bibliothi-caire; Leiuy, Bi-epnsé.



THÉÂTRES DE CHANT - PERSONNEL ARTISTIQUE

Uireeteni- : 11. ÎÏMILE PERRIN -

Chefs d'orchestre : M. Geomes H.UNl. - 2. M. Dbldbi

MM. Gucïini.J. MM. DoïotuJ. MM. Meebelasr.

THÉÂTRE IMPÉRIAL ITALIEN

MmesPatli. ilmaaUrbaii. MM. 1-V.ia.*hini. .Mil. Ucl].-.;..dic ^

Kriittss. Grossi. TamberUck Agiresi. t

Hauck. Kosollo. Stdlor. M

Ricci.
' '

Araoldi!
'

Cianrpi!

jusqu'au 30 avril 1889.



THÉÂTRE IMPÉRIAL DE L'OPÉRA-COMKHJE

Directeur; M. DE Ledven ife

Administrateur : M. Rin
Secrétaire général : M. Achille Denis

Régisseur directeur à* ta scène : M. MockeB
Régisseur général de VadminUtraiion ; M. Victor Aïocat

MM. Léon Achard.
Couderc.
Poucbard.

Barré!'

E. Bataille.

Saiate-Foj.

Potal.

MOUVEMENT MCSICAL. — ANNEE 1867-1868

25 février — Le Fils du Brigadier, opéra-comiqae on trois actes, première

I avril. — La grande Tante, opéra comique en nn acte, première représentation

.

8 juin. — L'Emile du Nord, opéra-comique en trois actes, reprise.

15 aoflt. — Cantate.

1S septembre. — Le! Sabots de la Marquise, opéra comique en un acte, reprise.

£5 septembre. — Zranpa, ope'ra comique en trois actes, reprise.

23 novembre. — Robinson Crusoi, opéra comique on trois actes, première repré-

sentation.

-15 février 1868. — Le Premier jour de Bonheur, opéra comique sa 'trois actes,

P
£5 mars. — La Part du Diable, opéra comique en trois actes, reprise.

17 avril. — Mademoiselle Sykia, opéra comique en nn acte première représen-

tation.

23 avril. — Les Voilures sériées, op<:ra comique en déni actes, reprise.

13 mai. — La Pénitente, opéra comique an un acte première representaton.

6 juin. — Les Dragons de Villars, opéra comique en trois actes, première repré-
sentation a ce théâtre.

II juillet. — Le Docteur Mirobolan, opéra comique en un acte, reprise.

8 sôat. — Zampa, opéra comique en trois actes, reprise avec M. LÉON ACHiHD.
15 août. — Vne bonne Moisson. — Cantate
S septembre. Le Café du Roi, opéra comique en nn acte, première représentation

I



FANTAISIES PARISIENNES

16 juin, <!LOTl"BE ANNUELLE.
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Al.MANACH MUSICAL

lï< plu» c:

r, j'allais dire tout patf

sur ),! Mm (iii un doit mu a:i™dr.

pourraient être mises en vigueur pour donner des garanties nouvelles ou développe-

Mais ni je reconnais volontii

cette école célèbre d'où «ont ài„

'

a'u-X cmiime »i: nom riiJi.iLie. :ie ivr.5

omme ailleurs, le îimBrf'S n'a pris dit son

és-désireui da sooonder son essor autant

le pas moine fl rendra hautement justice a
'• "—' musical et

S»
odonto avec làqueûe a te

prit de routine, avant de les 'écarter, des il

i!. r:ifl(ij!tiin-. eut rcjnpltleruiTii diinulur* :

-
'-—X et do si brillants succès.

l'honneur de son forer, le Conservatoire, sans autre parti pris que celui de

a, ^e le sais et je le constate, accueilli avec empressement toutes les amoTioratioiis

uon^ellei ci mccciliïEtes méthodes de i-h-.in:-. et d'il

point culminant de la scienra moderne, ont été recci;

de solfège, d'harmonie et da ™np..<iii(ni, .'i i'it.i d,'s .

méthodes qui seront toujours l'honneur du Consen
nfiiei de

isy trompons pas, Messieurs, il s'*

qualité des méthodes, il est surtout et presque unique-
ment dans l'aptitude naturelle des éiè\

.

-ur persistance et lf.ir soumis ion r-j^eil
.
f :

,
, rr.o lus iV.d;i:ioni Ftlidci fou". :-v:.n.-:

- -- -
,-h font les grands artistes.

[Ve de y. .ira avenir. Le
livin. a besoin d'être dd-

a écrivain philosophe a-t-il osé

otre époque : Jeune!

d'arriver ïito

i. Si vous vouies aller jusqu'au bout, ne eher-
'égare souvent en prenant les chemins de tra-

it lointain, sans vous on laisser détourner par
intations décevantes.

.npiojant

. » cipéditits et des procédés empiriques que les

ras ont appris a composer ces chefs-d'eeuvre qui seront toujours vos premiers
aies : «luct et HMart, Beetbowen et Rameiu, Haydn et Mchul. Chcrubiui et

e est le garder
inta ; la plus an
ay, et dans cetti

s'élèverait à la fois de Peiaro i

* maison qui amstrw, et rendra J
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à:..MÀ.\AC!! MUSICAL

.1° Fragment du 1" Concerte, pour pi.-inu. Ju Cliopîit (iriivra 11*), elecute"

Mlle Douuiergiie.
2" Air de la llamir On Lac. ils M. Ii(i"ini, cliaut.' jiar M. Eailon.

:; I-'.ih!-:;n<- apjiitssioMtfii [our le ïi"lon. composée par M. VLeusfempî, est'ev.

pu- M. Fi:ii.,-.

+' Air ,1c '/.air?. .!<: M. M.-™.Hnl*, -1
E

" Au>i%.
a' Hiio

i
''il

1 n;iïi>].]:e.':e-.Jto eu i.u' .:L SJSioiT.-'-jutî-c-llto ou îl i:

eute ].:„ MM. nilafini,., oi riiavaane.

ragmenls du 4° aria de Ltidy Tartuffe, de Mire Emile de Girardin.

Jcarine ZM 3 1
Ilriih^juber^.

Ilfliai'vill- M. V,,...

La comWsao (répliques] Mlle Ual.ii' llf Tloler.

'riLTni^ils ,1.; ï Mie ':c l'Eclair, J'HaUfïy.

rielte Mil..- m,.;m.
? Darltfl YJU •A:\AeL
y. ; jijtj.l.iiiK';; . . . , .M. l.lrae.

LAURÉATS

de» Jlèwa bomffle^'"w
0

rem(™ï?par M a ; U second BLlâwiUB*
le premier arenssît par M. W(!rm:cr : ie ilcuu.'anr pir >l. 'i'iioaii et le troisième

]
t.. y. H.-ujr:i(i;i. A V«x--i: iwi M. Tii(i:i]^. qui e?< rlève de M. Dupratu, lea autres

son; élévei de M. François Baiin. t
Le pvr. ir-r priî d,s i^iica fco:,]n,'.'. a pai'ta;:i :

;'i l'uuimimili! ?:!trc If lies C'iiai

ii llmainl, i:iiK. de M. Enclin' loiitiir; SU!,: Jauiu.-.s. il^ie .le Min-J Diiti^r, a
obtenu le second pris, Mile liiomjno, lo premier oeccasit, Mlle Tigcr, le dsraiolEe,
et Mlio Cnillai'.l, je Iruisi.'aïu.

Pour l'harmonie, il jurait troiie concurrente. Le premier prit a ^ti ramportéper
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coycorr.F nu DiNSF.nva tonus 23

«s, par M. Cotte. M. Génin a obtenu le premier accaasii.
;

3, et M. d'Homme*, lo troisième.

prii a été partagé eutre MM. Salvsjre et Gmu. M Gênât a obtenu le second prii.

im pretuie:- ^::.csii'. -, été sec.i;-Je fi .M. WNLt/.weilier ot uu deuiième a M, Pugoo.

i".-s Iimii'it- sont loue i"-li-tî= .lo M. Lir-LuLst, l,i professent- I qui l'on doit tant
'

wns orf miatsa, et qui l'w pi-nehniu , aura atxonipli sa einiiuanliéme auuée .la pt

may,ovi-: par II. Taiidou, et le

dlè-vo de 11. Ambroise Tbomas,
le M. Victoi- Masse, a obtenu le

10 TtmiiHs, !i! t.i-ijiai^coe.

I) n'y a ou .[Uf j-opt i .Jij.'i:: l'iM:
J
i pour l.i eoaliv.-ba : --.e. f..i jii-iifciïsur lie i:etta classe

est M. Latin. Le premier prii a été rempilé par M. Derout. MM. Mu tin et Georges

Ol^ 3° fjjit parlai lo deuïié_uie pis. .M. liunljiJ n uiitenu lu jji'iiiiLii.r au eï"it
;
M. lii-

cloose, le deuxième, et M. Charpentier, le troisième.

•ji décerne* Je Grillon, M. Théodore

Étude du Clavier

Les Guneim'ctits, au :i:.iLibr-- .le (;u.ir.i:ite-(|i]a(r'p, ont eséeuLé le HMisir-iaii sol., du

concerto an ta béniol de Hummol. Ils avaient de plu^ un iuuf«su a déchiffrer.

Lca iinîmi-Vm médailles i.HL et.- ic.nii'.rtée:! pli' :

Mlles l/jnlski, él.v.e de Mm.! l'ai Ji|,pu i ;
[I.l-.i-.I, D i», CiiitM'. D.Tval, élèves Je

Mme Emile Ken: liante, Moltet. ti^einh- e: Tleder, élévis ..le Mlle Joussuliu; Be:--

e.lld-Ojem, Mjs, Si:
f
ruit), élèves .ie Mm.; l'IiilippilH.

Les deux ièmes médailles, par :

Mlles (laildrau, Meunier, Marc, Ubauriau, ébàves de Mme Bmile Retj; Lomar-
eliand, Cueille

,
Masse,,

.
éHves.ie Mile hm.-r.i-.r, liemanl-'ijert. ,T, Peau ^, él.vea

île Mme Pbilippo:i, e; M. l'ianqueiiû, éleva de M. AntWuUie.
[Ci iraisié s médailles, n.ir :

MM. Torrent, Fi-nd'homme
,
élevés de M. Aiiiliiome: Mlles LeUUier, Besauecnot.

OiiiUun. tb-ves Je Mlle .louss.b„; U.n-.jtti . lieiniai d-égeru 2% t-livos do .Mme t'h.,ip-

poiij Mlle l'ralj, élève de Mine Emile Itely.

Cent leiie concurrents admo, Hwle-sii élfjri* hoiarnaa ut quatre .-vingts élites

Parmi les élèves nommas, ont obtenu uao première médaille ;

MM. l'errin, élevé di; M. KmiLe Durand, ai Cnjfiiel, élèvo de 31. Edouard Batiate.

Ont obtenu née deuxième médaille :

MM. Cavaillé, ,'lf-vn de M. ternie I.Hirand: I.maartine, élève de M. X. Alitant Uje,
Sarnarj, élevés de Jl. Daulmuaer, ebvc de M. Alkwi.

Ont obtenu une troisième médaille ;

MM. Boittetier et G11W 1", élèves de M. Deeorobea; Bcunet, Propeats , eWve* de
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£4 ALMASACa MUSICAL

M. N. Allcan; Valdéjo, pensionnaire, élève de M. Tariot ; PoinlH, Bunnsollaii, élèves

de M. Emile Durand
;
Colombie, eleve de M. Eisuuard Balistc,

Lob premières médaiUaH des élèves femmes ont été décernées i :

Mlles: Guitry, élève Je M. LeLe! ; Ferrari , Utiillu: . cl.;v„.s de Mmn Mau^jrp. : li„i-

nard-Gjeriz, «îl.ïvrr- île Mme Douruic; Tin'iel, ,'l<-\<- de Mlle Renlle
;
Libersac, élève de

Mmo Maucorps; Close, élève de Mme Tarpct; liatiste, élève du M. Datisto
; Aron,

élite de Mlle Kuulie; IVsn, élf.ve Mme Maucurpa,

Les doilïiOmes médaille ont .Mrf decernee-s si r

Mlles Gaildrau, e.ove de -Mlle lieront; l'auvelle, Tertres, élivcii ci M! le Darlcn
;

Roueh, Labuuiiau, élèves de M. Lebel
;
Dubois, élève de Mlle Roulle

;
Donne3% Thomas,

élévea de Mme MiiUtirj^; Reaauerrio'., iliïïr- de Miui: lSnurdie.

Le^ Il jiaièmc i n tUnlks ont été décernées à

Mlle- Mai.hmi.l, ïlcî-iiisim; M.siin Pralv, lt.-:i.-i:i.l I'.,i1,:iix jeunn, L-I,\\es< de M. t.e

Ml; line!, fleve de Mlle Hai-lesi: Laflitte i-, Laffmc i'-. ël.'ivc; Je M. ijatisH;; Marx,
Dacagny, élèves de Mme Maucorps; Liauiuo, élire do Mmo Doumic; do Beauiond,
élèvedê Mile Ruulie.

Tragédie

Six élèves so août présentés pour la tragédie, sept hommes et trois femmes. Lejurj
n'a pu décerner de premier prix. Ou avait fondé un certain espoir sur Mlle Héricoart.

élève de M. Beauvallet, dont les examen* avalant été brfllflntJ. Ella ïconcoure dans le

rfllc d'ricrmiouc, i'Andromaque; mais le jury ne lui a néanmoins décerné qu'un se-
cond prix. Elle l'a partafri' hiik Mlle Da.lm.irv, él.'sve de M, IU-; nier, qui a concouru
dans le rôle i'Eiil\<-r. Mlle Palurej, élisa do M. Monrosc, a obtenu un premier ac-

MM. Dugaril et Joumard, élèves L M. Régnier, ont concouru simultanément daua
les ïïeraces. M. Dugaril représentait Horace; M. Joumard, Curiace. Horace a obtenu
un second prix et Curiace un deuxième accessit. Le premier accessit a été partagé
entre MM. Maaradier, élève de M. rïi'jamse, qui a également joué Horace, etMuunef,
élève de M. BreBsant, qui a rempli 1 rôle d'Oreste dans Andromaaue.
Nenf scènes ont &è jouées.

toroédle

Du coté des nommes, la comédie n'a paa été plus heureuse que la tragédie. Il n'; a
pas eu non plus de premier prix.

Le second prix a été partagé antre MM. Mouuet, élevé de M. Dressant, et Vois,
élève de M. Régnier, ils ont concouru tons lea déni dans le rèle de ni'jmlre, des.

Femmes savante,. Le premier necossit a été partapj nuire MM. ; JajïJi'ilel MaiOudier s

ie premier a rempli le rdle .i'Aireste dans ii: ifismiliir.;-)m
; le si;:;oiid, <:elui de Géitmls

dans le Menteur. MM. Fraisier, élève de M. Brossant, qui a joué «Costa, et Joumard,
qui a joué Dorante, du Monteur, oo sont partagé le deuiiîma acceasit. Enfin un troi-

sième accessit a été décerné a M. Laroche, ele.e de M. Momwe, ^ui a joué Pancrace,
du Mariage forcé.

Le premier prix des élèves femmes a été" remporté par Mlle Reichemberg, élève de
M. Régnier

;
Mlle Kriclieriibtsrjj a joué Jeanne, de Ladij Tartuffe. Lojurj a décorné

trois BOcOnds pris de ccroOiiie : un â Mlle Théier, élevé de M. Régnier, qui a joua
ilosinc, du Barbier de Séoillej un i Mlle Colas, élève do M Beauvallet, qui ajoué
Finette, dn Philosophe marié; et un à Mlle Thomas, ]'•, élève de M. Dressant, qui a
joué Valérie d'une manière remarquable et qui a été vivement applaudie.

Mlles Croiiette et Legrand. élèves de M. Bresaant, qui ont joué, l'une Célimèue, dli

ifisanthrujit:
;
l'autre, Angslique, de lu l'ivwse Ag,i,-s, oui eu chacune un premier ac-

cessit. L:n deuiiême acceasit a ete deccru,? X Mlle Chapuj, élève de M. Régnier, quia
concouru dans le rèle d'Emma, do (a Fille d'honneur.

Chut
Les concurrents étaient nombreux, mais le concours des élèves femmes a été faible.

FJlos étaient au nombre de trente-deux. Le jurj n'a pas jugé o_u' il 7 eût lieu da dé
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CONCOURE Lili COÎiSiiK VATOIilK

Porei, elaves de M. Laget, ont obtcm

hommes étaient au nombre de dii-neuf. MM. Aubérv, élève de
M. Yauthrot, qui a chanté l'air de Zaïre, de Mercadaute, et Solon, élèvo de M. Bat-
bûLle, qui a chante l'uir du fre Dv>i>\x <l>

i

l Lnyn, de Ito.^si r:ï , ei:< obtenu chacun un pre-
mier jirix â l'unanimité. Ces déni élèves se sont montras do téritablos choutours.
M. Meut, élève de M. itéïial, a obtenu le second jjr ii a l'unanimité, avec l'air du
Jlurhi'r lie AVïi'/.'r;, M. Nlcu( deviendra en suje. d'ii|a-fB-['nnn:iUa.

M. Kocten. doue d'une bonne vois du (eiiot-, é:éve de M. Battaille, et M. Bacquié,

été accordé a MM. Derrey et Anger, élèves de^M. Maaset, et un troisième il MM. Ri-
ves, eleve du M. Gi-„rw-„ fi Idrac, élève de M. lU'vial

A l'exception de M. Roclon, tons ces élevés nuut pensionnaires.

Les concurrents étaient au nombre de quarante-cinq, treize hommes et trente-deni
femmes.
Ou sait que le concours de jiiano se compose de l'exécution d'un morceau étudia' à IV-

^l™LJrta6
,PcoS

i V 1
- :

1 l ! , ! if,„ir iutiLé. r ' < ei'n A H lucfîïoii

me 4 M. Thomé, ot un troisième a M. Artaud. Ces t- : - " -

M. Marmontel.
La rouiws de* élèves femmes a fié des pins

véritables artistes. Aussi le jury a-t-il ûf
et trois seconds prix. Des fr

n-emier prix a été partagé entre Mlles Donmergne, élève de Mme Farronc. Gail-
ieve de M. I.(:couji[if:v, et FfiTiii'i, <

( lt'-vï de M Henri Heri. Le deuxième prix a
liage' entre Mlles Léon de la Hainiérc, élevés de M. Lecouppey, et Janin, élite

le premier acee s I Mlle* lii^ietti, élnc de
M. Hen, Belval, fille do M. Belval, artiste de i'i ipéra, élève de M. Lccouppev. et dé
Massas, élève de Mme Firnnc Hlki ™ Lier, - levé ,1e M. Hera. toune personne de
douze ans qui promet de devenir une artiste distinguée, Maurion, élevé de M. Lecouppey,
et Maurice, élève de Mme Fartcnc, se sent partagé le troisième séeeaait.

Viol

Il J avait quatorze concurrents. Le n



oriJ suf .MM. AuKi-v. «lùvo do M. ^ou-
niri- .i i din-iiiii u dam (, !)<.iri/\er lie Mail-;,
'

r. M. Sacquie", flore de M. Mocker, a

;n troisième & Mlle Gatet, dans le rôle d'Angêle,

;a souvent qoe d'anciens Aèrea du Conservatoire , !..
si-nir'i !ïi-if[U.M, vjri'.iii'lH .l.-)i.ncr 1:1 n'|;]i.|i.i' a lems futurs ujnianili-s, .

ira; dnus celui-ci la seule personne etiaui.... , - ïtraiiffora au Cansor-
'i! nous ..jur.s ri-i,;mi'i.e M. I.i'.ueuf, .lu 1inïitn; d-!i /'uji.'aiiiuï ;iu.'i-

îimnes, qui * ilo; l iî
: la rq.;;^ .l.i:n if llarbicr et Isa Diamants.

•
l r.~ -J concours d^pora-eomique. Il n'a uas

........ .le i.itttiior prii aui Slaves hommes, et les elàtos /cnn-io-^ u »nt ej m pri'i:ii':r

ai second prix. Le nivean de ce concours a «te* supérieur à celui du concours do uiiant;

malheureusement l'opéra exige dos qualités exceptionnel loi, et il j a pénurie, île mil

.

Ijnand on SODgo 11 la me r v ci ,1c il! 0 s.inol it.J de la =.ilk do U L'uo Ueri;éro, on =« dcnuiijo

la plupart dea concuireuls parvi end raiunt a se faire entendre sur ur.c sciim moins pra-
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La premier a concouru dans le 4' scie de Don Carlos ; le second, dans le rûle de
Gérard, -i" im du ta Kci;^ il,- (.'hi./i,;: MM. Auln'rv et Mccl =c iront r.r.utr..ll.'Meni

donne la répliqua et ont e!te fort applaudis.

Le pieaun- :.c(orsi[ a LV |iui:.^ m. tir MM. Hï-, es et JîwjLo, rtoves [le M. Du-
vernoj. La premier s r ..ririiuru II- :!' ;..( <!i<,'<7(ii.ji..' - scuïml il.! us le

rile de Leporollo, de Bon Jh. n. M. Et.-lsc.ttn, éifue .la M. Duventoy, a ubleuu un
deirti^ne a:-;-ef:-it. avec le ri' !- i!n cnrdisi.il , uan.i le lisio .le /nr'rcl- c; -M. Hiti;,
'làvc .le JI. Lvvas-eu", un (roi>iù:iie .mewl ; il a iliau'." ! arle de. 6'lir'Han.iie

:].. M lluv:

la (OifteKo)'

1„ nue Je MatbUdo, 3' a

Le juiv.tait cmiiiios'? île M -M. ÀuW. piAid
Thoman, Emile Perrin, de Sai ut- Georges, Gavai
Paedeloup.

Cinq eniicurrents F e i--rt jniViiliV pour le f.riï flûte I.e. morceau île concours
était le 13' concerto do Tu lou. I.i' preuve)' [.vis .1 été ..importé par M. Rauch, le

second pris par Mêlé : k' premier a..v-r j.ir M. Lehmann. Le deuïiemo a été par-
tagé entre MM. Jonre et Bimitoa. M. Oana est lo profesMur de cette classe.

Hmlbots

La iiiDfeafcur do hautbois est M. Charles Golin. Il a présenta' au concours huit
diètes ; duo récompense» leur ont été décernées. Ils avaient & exécuter lo 1" solo da
concours de Charles Colin.

Le premier prit a -s,.: reraprlrté par -M. l'rail.'L: le rerond vrii s rt,' partafiî entre

MM. Vautrin et Lunieni, clive aveugle. M. Giilet, âgé de quatorze uns, a montré,
par la manière dont il a joue. ..ir. il ser.s ploe Lml i:ii artiste ds valeur. M. Ejbert a
oblaiiu le rleuiiêmc accessit, et il. l'ointia le troiaiêma.

Clarinette

Les élèves de la classe de clarinette ont concernai avec 1s 5" air varié de Klosé. Ils

| | i Iï « .1 oWeilu;e s.-.ur pi-.'.,u]t-s au ii ( .ii,li;e ,|e sept, ci

Je pren-.ier prit ; M St.trek le second;
.à M. S-hivartï un i)cuiie.n-F, rt à M. C

M. Cokken u présenté quatre concurrents au coneoora de basson. Tla ont Joué un
fragment do concerto d'un auteur anonyme. M. Bourduan a obtenu la premier prix

;

M. Fournier, la second ; M. Quienej, le premier acceasit et M. Leiiart, le troisième.
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ALMAPJaCH musical

îi ::l.is™! ,1: <<»
. Pis <:,]!.-:errent se mj:U .U^jul-i

lia avaient a jouer :e 3= t.olo par Morb. M. Mi-ltet a obtenu lo premier prix

,

. un artiste sérieux dont la place est toute marquée dans un ondustre d'ordre.

Villermitte, enfant de cuikî an* -! di-:tii, a leiiia^riatileua'n. joué; il a eu la

pris. Tout porlo à croire eue 31. ViLli-znoctr- tlijvLeadiv- un artiste hors lipjic
;

, : j( j„j j^j^ PIJCOr8 beaucoup à apprendra ; il est doue bon qu'il s

les cours du Conservatoire.

""iLDauï ° ^ 1
" ' " " " ""' " '""

1
"

"

nier prix a été remporta
1

par M. Chatanna ; le aeeond prix, par M. Dub
été décerné, do premier accessit. M. Malandran en a obtenu ua deuxième

Lo second prix s JtO »artif.-ij a:jtru li.M. l'iœrib m ifeucu.it, Its deux seuls con-

current» qui se soient présentés. lia ont joue* un solo par Dieppo.
M. Dieppo eat le professeur de lu classe.

Trombone a [lisions

Los trois concurreniB posantes par M. Dieppo ont joué un solo de ce professeur.

Le [.ternier pris :, éu- J-rerrm A M. Tli.aivenel. 11 n'y il pas eu do second pris.

MM. Bernard et Rousseau se sont partagé le premier accessit.

ix élèves ont concouru pour lo cornet & pistons. Ils ont joue le i' solo par Fo-

t. Lo second prix a été"

... „ w deuxième accessit, et la

b.

Saxophone

Le concours de saxophone a êlA bon. Les dix concurrents ont exécuté un morceau
par Singelée.

M. OlLignii-]- a oljteiiii !» premier pris ; M. Wei/el, !' rrreia] . M. '.eil.er, h: pre-
mier arecusil. l„i detisiéir.i! -.i'-A'-ifi: :i ' E'i priscu ou'.!-.; MM. Fitor.t et CJuijjnard ; L:

troisième, entre Mil. i'eloticr et l 'crient.

M. Sax est le professeur de la classe.

Le premier prix de saxhorn a été partagé entre MM. Chavanue et Jouvonot. M. Cha

-

Tanne, qui avait déjà obtenu le premier prix de trompette, ft été tout à fait remar-
quable sur le saxhorn. Le second prix a ilé partagé entre MM. StolU et Carboni.
M. Aubert a obtenu un premier accessit et M. Godart un deuxième.
Lee six concurrente ont donc obtenu chacun une récompense, lia ont joue

1

un mor-
ceau sur des mélodies de Weber, par Arban,
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LES CHANTEURS

On était an moment le plus chaleureux de la batailla musicale entre les

Gluckistes et les Piccinistes. Le directeur de l'Opéra, Berton, tenta de recon-

cilier les deux grands musiciens et il les réunit ù sonper. D'abord, ils se mon-
trèrent tres-reservéa via-à-vis l'un de l'autre. Mais au dessert, Gluck, dont la

této était un peu échauffée, dit tout haut a son rival : « Les I'i'iiix-ain v^ulcni

> qn'on leur fasse do chant, et iis ne savent pas chanter. Croyez-moi, c'est à
> gagner de l'argent qu'il faut songer ici, et non il autre chose. >

Plus tard, en 1778, Mozart écrivait de Paris les lignes suivantes: < On
> trouve difficilement ici un bon livret; les anciens qui sont encore les meil-

» leurs, ne cadrent pins avec le stylo moderne, et les nouveaux ce valent rien;

» caT la poésie, la seule chose dont les Français pouvaient encore être fiera,

> puisqu'ils n'entendent rien à la musique, devient chaque jour plus mauvaise.

> Si l'on me fait écrire un opéra, j'aurai beaucoup de désagrément. Cotte

s maudite langue française est si chienne pour la musique ! c'est vraiment une
> pitié! L'allemand serait divin en comparaison. Et les chanteurs, bon Dieu!

» ils ne méritent pas ce nom, car ils ne chantent point; ils crient, ils hurlent

> à pleine gorge, du nez et du gosier, »

Comme le disait avec nn ai aimable abandon l'illustre chevalier Gluck, les

Français sont en effet de très-bons enfanta et l'ont toujours été, particulière-

ment pour l'auteur i'Orphée, un des hommes, de son époque, les plus rusés,

les plus intrigants et les plus rapaces. Mais, s'il est vrai que les Français

soient, au dire de Gluek et de Mozart, si ma! organisés pour la musique,
comment se fait-il que ces mêmes Français aient tant admiré et tant chanté les

compositions de ces messieurs! Gluck, qui n'avait que médiocrement réussi en

Italie et n'avait pas du tout réussi en Angleterre, a trouvé en France des

enthousiastes qui en ont fait une sorte de demi-dieu. Est-ce donc pour cela

qu'il nous accable de tout son dédain? C'est avec do semblables boutades, ré-

pétées à satiété et prises au sérieux par les badauds et les ignorants, que quel-

ques musiciens de mauvaise humeur et quelques philosophes, passionnés ont fait

à la France la réputation de peuple anti-musical, ce qui est tout simplement
une calomnie.

Nous n'entendons rien au style vocal, nous dit-on; nous n'avons jamais su

et nons ne saurons jamais chanter.

Les personnes qui s'expriment ainsi, et elles sont nombreuses, on ne saurait

le dissimuler, ne connaissent pas bien, c'est évident, la valeur des mots qu'elles

emploient; elles confondent le style vocal avec les procèdes du chant, ce qui

est bien différent. Le style vocal n'appartient pas plus exclusivement a telle

ou tells nation que le style littéraire. Le style, en matière d'art et de littéra-

ture, est essentiellement individuel chez les hommes supérieurs; or, il n'y s
qne oeux-14 qui comptent. Buffon l'a dit avec raison : le style est en nous, il

est l'expression de nos sentiment*, il est l'homme même. Et, en effet, écrit-on

Digitized by Google



mal lorsqu'on pansa bien, et («ul-on cbantej ïuijrairomeiil ipund on est animé
[,iir h I

• m ni: lin ;r.s. far oe p au',- s iia-t.! ; _\nri - le st* le est l'expres-

.j;ni! iiilirac i .'U'.c p T-.vCTii^ N'- 'li '
|
.!!!.- il.l cletntoui-

i liiûii qn.? Jli eolil-

[KjsijC'iii', cl il i'pI îticsi iiu]ii"il'l -i'r' -.si. o!i-u.i<-ir fii a- (i i
n.i il c

o:i~,'ien -l 1 1

1

-il T ap.i!iipiora
:

.r. II. li
;'; '^[.l'il .1.- antlc r(::ln;ili(; h i'îiftic, c'eSt-il-

diro il rupéva-i-oir.iipo, plm litt.ir.iiw que musio.il, racme .lai:; 1rs fil iia-inji;

musieales; enfin, au génie mime de notro langue, avec sa prosodie si différente

do la friiS'i lie italii'.'ini :, cl à h;
È
n- L 1 1 ii.vrs.aToaieiii, doit ko -.ai iiottre h

tèt'e lit! n >s (ij) ras plu- iii; 'iiia IX. il a :,
i

'-.> ^alaa:. qi.o ré-eiloiiioat pas-

sionnes; enfin, à n.it ra langue, qui. ,-:,n- ôire <:l-iri>nfi pour la musique, suivant

l'exprossi™ peu parleiiiuiitairu Je M :/.ail, o.-t pourtanL moins euphonique que
la liinguo italienne, bien qu'elle l'emporta sur cette lîerntêro par dos qualités

pivt il ai. ut ii.i.rtiotuére; luiii's j
- i . 1 1 [oeuiîioii. le tio.ni lire ci ia iei'uiclc.

Las Italiens, dans leurs elrims se montrent souvent sensualistos jusqu'à

l'excès, abusant ainsi de leur nature eipansive et ardente. Dans leurs opéras
sérieux, ils ucjrli(_'ûrit trop l'cxjiressi.riii des sentiments mixtes pour Se maintenir
dans tous los extrêmes de la pas-ooa; eh, / eux, c'est [iour ainsi dire toujours

un abîme de douleur quand ce n'est pas un délire de joie. Je Sais bien que, par
co moyen, ils arrivent km paroxi:- mo d;.; afù;\n de l'art, et provoquent dans

l'auditoire do* transports il'onll.oaïi.i-i.a..
; niais (io samldalde- i-jjj-.it

i

.;-m> , si

liia^luail.. s: ni I cane.-. seraient trop ii.ft.--s p air nalis uuiivs l'Yançais, et il lions

faut, par co.n.ïéqaai!t, dea eliantcurs moins eiinstimmcnt passionai-s. et pourvus

de qualités en rapport avec notre organisation. Je na feia ni le procès de la

musique italienne ni celui de la musique fianonise; j'adore In bonne musique
Malienne, oi rien lie m.- iov.eiie jùii ;J.:e:nent que la bai.no rar.siipio [Van-

çaise, .Te ro diercli ; le; dii'.oi cia-cs es-:eati elles de ces doux ^ei.res Je iniiiiqne,

qui naturellement exirent, pour le; b-ieii in roi -prêter JaK.s leur esprit respectif,
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LUS CIUSTliURS 3)

des chanteurs différemment éduqnos. J'ni la conviction quo les plus grands

chanteurs do l'Italie nssouîOs t'oruieraieuij ni France, ii ;ti tricq.e n. clj.. cre.

a plusieurs égards, détestable d'opéra-comique, qui est notre genre (l'opéra

(i;n L: ji.il . celui fini !>i.ii: !e p. us a la masse 'le; midi tours. Encore moins, il est

vrai, ces i-!in<ir.eurs .Veiiét'u-eiiiiihiii. fourraient on ItulÏL-, chmitor les o/rninls

<m\ i\\ ilraui;il.iqiu>.s iln crû.

lie t'rtit !(' qn.- nous venons de rhr,:. trop 1 iniquement nr-ut-ctre, il résulte

quo si les chanteurs français emploient une mauvaise méthode relativement an
chaai iiaiiea. il in' -Y.'i.cif pri- iii'fi>^-.i :

ri';ii.. iK., ji nr eclii, qu'ils (loi vont mal

chanter les ouvrées IVançais. Non? nvon-. pou h bons chanteurs en [''ranci!

depuis quelques années, c'est iiialhuuvii.eL.ciii vrai; mais, ce fâcheux résultat

s, à ce qua nous n'avons adopté

que cei-Uiuies p.:itic? de la mcTlitnie iialitusn : nu lieu de l'adopter tant entière.

Si nous n'avons guère aujourd'hui que ils incdioores. chanteurs, cela tient a

plusieurs causes que liens jl! I
./ris indiquer.

La première de ces cause s, celle qui mériterait lo plus de fixer l'attention,

c'est l'ai .-.'ii ce, au Conaci' vsu jïre :'e l'avis, liane m ;ihode raisonm'ie irénérate-

.
I.i'j élève' ne sont pas Ion;; i coq..- .'; s'iip:e-ccv,/i r, h.rsq.i'ils s -ir rir i es au

Conservatoire, do eo manque de base fisc ii;..a- reii-cLne.ncnt du ebatit. Aussi,
qu'arrive-l-il I

i 'r-i qu'il. pelaient siiiu .'id l.unl.c e innée, el tout d< mander
ii des pi-ules- s h .i> lie i'én.io lies ler.in.s qui icir seuil ilen! m-ji I

l- ures.

L'élève, est inviiô ;' chaîne!'; mai-, n peine u-t-il oiiver: -a luai-lie. que sou

nouveau maître s'écrie, de la meilleure foi du monde : « Le professeur qui,

jusqu'il présent, vous n donné des leçons, est un (lue; combien vous êtes heu-

rouï d'être, venu à moi ; c>u o:v quelques n:.,is il'ei.ii.le uvoe lui, et vous perdiez

entièrement le bol organe que vous (eue* de la nature. »

Je connais un amateur qui a pris des leçons de chant avec tous les prufesseurs

en rorioiu .te la iniiiiiUe; a 1011' il a fiitii'lii dire que e.hieun ..l'on* étair ua

ignorant. Il a fini par croire qu'ils avaient tous raison. En effet, chaque pro-
fesseur lui avant nrnwis île fortifier sa w'w el lie lu: ildijucr plus ilVaen lue, il

11 se console île' eotte perte en lurei-taiii les [.n>;'0'ius divers empluvés. p.n

chaque maître de chant [ionr arriver à i-o beau l'ésilltai.

Laissons-lui pour mi .i;if-ii i, le. j . l i . le, en avertissant quo rien, dans le vêtit

ssiivam., n'est cï;l;;cjv. majore t mi ce qu'il seuil. ie (idrir d'extrava,-.ni'..
. t'n jc:r, je lue présentai rhe/ le -éléb;v \'. [uur lui demander los r uiséil-

II jeta, sur moi lo regard lo plus pénétrant et mo dit d'une vois solennelle :

— Savez-vous bien, jeutio hoinnie, oo que vous faîtes en venant ici?
— Mai s , lui dis-jo ua peu der -.t.: .'a iaii:: qiesi.iou iiiiii.ten.air, ce-;

tout siiiij.!e. je viens vous ,i, ui:uif|. r .les l.-...ns de durit.— Ce n'est pas si simple que vous lo po usez. Avant tout, jeune homm
jurez-moi sur ce que vous avez de plus sacré dans ce momie et dans l'unir

jurez-moi sur les éternelles beautés de l'art, ma religion a moi et la vûtr

sans :l;jiitc, .le vot:s smi mettre 1 iou'.o.s lues [ircsori allons sans jamais soufil r

— Mais lui répand i^-je, eoninient 'lianterai-j.' .=i je ne puis soufder mot?
— C'est mon affaire. Le jaroz-Tous 1— Je le jure.

— Jeune homme, je prends vingt-cinq francs par leçon.
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ALMANACH MUSICAL

— Soit, Monsieur, je vous donnerai vingt-cinq francs par leçon.

— C'est parfait. Vous voyez ce matelas étendu par terre!
— Oui, votre domestique aura sans doute oublis de l'enlever ce matin ?

— Au contraire, c'est ce matin que mon domestique ost venu l'étendre à cette

place. Vous allez vous y coucher.
— Comment, vous voulez qua je me couche sur ce matelas t

— Ma méthode l'exige impérieusement. Sans matelas, jeune homme, il n'est

point de chanteur possible.

— Vous voulez dire, sans doute, que le sommeil étant indispensable aux
dianteurs comme à tout, le monde, le matelas...

— Ce o'est point pour dormir que je vous prescris l'occupation de ce matelas,

mais bien pour apprendre a respirer.

Il fallut rihler, et jo m'étendis sur le matelas.

Dans cotte position, il me fît respirer et inspirer suivant certains procédés

très-incommodes de son invention.

An bout de quelques jours il dit à fou domestique- d'eiilovcr le matelas, et

noua nous mimes au piano. Il ouvrit une partition de Gluck et se mit en devoir

d'accompagner.
— Jo no vous ai point fait chanter jusqu'il présent, me dit M. X., parce que

je me soucie fort pou de savoir si vous avez une bonno ou une mauvaise voix.

Les voix, jeune homme, sont ce qu'on les fait.

Et il se mit à chanter un récitatif A'Iphîgénie en Aulide.

J'entendis alors une voix sourde, rauquo, lamentable, que j'aurais trouvée
admirable dans un opéra bouffe, pour la personnification de l'hiver enrhumé.
— Sapristi, pensai-je, est-ce que j'aurai cette voix quand j'aurai fini de

prendre les leçons do ce grand maître!
— Maintenant, reprit mon professeur, que vous m'avez entendu, que vous

pouvez vous former une irioo des sublimes beautés de cotte incomparable mu-
sique, chantez à votre tour.

Je chantai avec la voir que j'avais alors et que j'aurais, sans douie, con-

servée longtemps encore si tant de maîtres de chant n'avaient voulu l'amé-

— Ce n'est pas trop mal, dit M. X. avec bienveillance, mais vous négligez

votre poumon gauche.— Mon poamon gauche !

— Oui, votre poumon gauche. J'observe qu'il reste pour ainsi dire inaetîf

pendant que le poumon droit fonctionne trop violemment, par une conséquence

— Comment, monsieur, vraiment vous entendez cela? Je croyais que les

somnambules seuls pouvaient ainsi voir dans l'intérieur du corps humain.— Depuis trente ans, jeune homme, j'étudie les secrets de la respiration, et
mon oreille exercée en sent clairement fonctionner tous les organes. Voyons,
n'ayez de préférence pour aucun de vos poumons; soyez impartial dans votre
manière de respirer. Tenez, ajouta-t-il en se levant du piano, je vais voue faire

voir où peut conduire ce défaut d'équilibre dans le jeu des poumons.
Et il ouvrit une longue armoire antique.

Je vis un squelette d'homme tout entier se dresser devant moi.— Vous voyez ça, me dit mon maître de ehant!— Oui, ee n'est pas beau.
— C'était un de mes meilleure élèves que j'aimais et quej'aime encore; mais



il eut le tort,romme voua, de ne pas justement repartir l'air dans les deui
poueions ohiisio 'iéHara liient/it, qui U; conduisit, nu tomyiwiii.

— C'esWi-diro dans votro armoire.

— Uni. Fuisse coi exemple vous servir de leçon.

Cette leçon, et toutes celles que m urait données M. X., manquant essentiel-

lement de pnietc, je m'adressai à un autre professeur.

Celui-ci ne mo fit coucher sur aucun matelas, et déclara même le matelas

une détestable invention ;
mais il ni* mit m; bâillon .[an; la houe]»., qui nus l'é-

largissait horriblement. Muni rie ce bâillon, il me faisait pousser des sons qui

c eniblucnt ur h t I .rie diaphragme;1

, chaque hoquet.
— [/art (iu chair, est tirai entier 1 i!;ins rot. oxor.nrr, rue dit-il. Quand vous

l'aurez pratiqué pendant deux ou trois ans, suivant votre organisation, votre

voix sera méconnaissable, ,1e diinsf mie roi;: avec amuui do iaeilké. ijue vous

pourrie* ohnn-or d'habit. Mais pour arriver a i-e resuilat, il faut travailler

avee 11' h'iilhin deux bonnes, heure.' par joar. Si mèu:e le bâillon ne vous inerm-

raodait pas, il tarait à désirer que vousle gardassiez en dormant. Cela donne-

rait Si votre bouche la forme qu'elle n'a pas naturellement, niais qu'elle devrait

avoir pour ne pis entraver le son et en uiiL-menter la puissance, au contraire

Malgré tout mon amour pour le chant et le vif desir eue j'avais il 'nequérir

du talent, je ne pus prolonger au-dela d'un mois cet atroce régime.

Le bâillon alla ni joindre le matelas de M. X., et je pris les leçons d'un

homme .pi: pas™ pour un des musiciens les plus instruits, non-Feulement, dans

ion art, mais en tome chose.

— Pour apprendre à chanter, me dit-il, il nWi ]Kiiul néeessairo de rhanfer

d'abord ; rrl.i fat.L'ae inutilement, la voix et pc::i conduire à. des hat'Hudes vi-

eienses, dont il est ensuiie t:\s-. tir'tieiie de se rorrievir. Mais telle est l'ignorance

dans bupirlio sont phniL-és Ses professeurs de elianl en gênerai, que pour ap-

prendre (v chanter ils ne savent que faire chanter.

— J'avoue que tous mes professeurs nom. pa; agi autrement ù uion égard.

-=-Lesanes!— Que fautrildonc faire)

— De l'anntomic, parhleu!
— De l'anatomie !

— Cela va sans dire.

Biento-t après cet échange de paroles, une domestique se présenta tenant dans
un grand plat une léte de veau. Le professeur s'empara d'un bistouri et eom-
niunça la leçon. Pour eel nnatomi-te-musirien . l'appareil vocal du veau (sans

doute aussi du bœuf) est le chef- d'oeuvre de lu création. C'est à modifier l'ap-

pareil vocal de l'homme pour le rapproeher autant que possible do celui Su
veau, que le chanteur duit eoaivntrer t.ais ses e:l':irt,-. Pour modifier ainsi l'or-

ganisation humaine, il faut un travail raisonné, long, soutenn.
— Ah ' me disait parfois avee retrret ee savant prof.j«our, si le veau savait,

chanter, quel artiste ce serait!

— Mais, lui dis-je un jour, n'nvons-nous pas l'ophietéide, qui, par la nalure
du sun, rivalise heureusement avee le beuglement du veau î

— Quelle différence! nie répondit-il; l'onhicléide est un instrument incom-
plet et faux s'il en fut; c'est, s: voua le voulez, un veau inintelligent, grossier,

primitif; ce queje rôve, moi, ce sont les qualités naturelles du veau au service

du génie de l'artiste.— J'ai bien peur, lui répondis-je, que vous ne réali s iez jamais un rèVe aussi

3
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34 AI.MAXACK Jlt'SIOAI-

Avec ce dernier matlre de chaut, j'appris .1 fort Lien découper une tâte de
veau, mais jo ae fia aucun progrès comrao chanteur.

t in nie parla il'un aalre |o>li'ssce,r t[::i, disait-on, faisait r:icr vtiillij au niovjti

d'une méthode mystérieuse.

Ju mo dispifa.'s.'iallr:' cliar. lui ])oii : lui demander les setretsde son art, lors-

que j'appris 4110 le e.nii...i^-aire lit! [ oïl.'.- ik. ijaauier vem.ii Jij s'y livre i- à mie
visite ili'iiiitiliui:'.' p:ir tf >> i.'i.m'i - u.pr.iiis. Je iii'iii formai >( j'appris ipm
depuis longtemps déjà laa voisins do ce maitre de chant entendaient il des
Heures régulières d.'s ;;o.-ius.v./iu..'ats i-.niio ;ir--u.^ ijiii penne «nient do croire

qu'on Était sur lu trare d'un crimo. mu', .h; -.é.ijiiesi.ratii.i. fut prononcé et la

^Suivant quelques personnes qui se disaient bien renseignées, cet odieux et
farouche professeur tenait enl'cruii'es do nombreuses jeunes filles enlevées à.

leurs! parents, et se plaisait r. leur inll^'ei' le, plus lioiriblcs tortures. Lca la-
mentations de ces madieiirou.i.s eiv.ii.ar.-s arr.udiiiicut l'iuue.

Le commissaire, qui avait comme tout le monde, entendu des plaintes, péné-
tra coint do son écharpo chez le criminel et audacieux professeur. Colni-ci

n'opposa point île résistance et ouvrit la perte de son appartement. On vit alors

ruin de? jeunes rtll.ri si'uuestrérs. naiis tic* chanteurs libres, preuaal liLveineisl

une leçon do chant, d'après la méthode de ce maître. Dj H tenaient aux quatre
coins de la chambre, laface tourneeeonlre le mur. Dans cette position, ils pous-

saient ensemble desinf naturels uu haut. liasses, barjtii 11 s et ténors donnaient cette

mèn.u nota il j.?"- m <t,cp, 0,111. mit -ii.l-.ir à distance, avait produit peur lcs voi-

sins l'effet de yvijiis-.^ai-iii.s liuuei.l.ilili-s. Plu:' ci: main-.' de chaut, l'art tout

entier consistait dans rémission du mi nature i. 1 h: ci ait lu m ou mauvais chan-

teur suivant qu'on donnait bien ou mal le mi naturel. Aussi les élèves de ce

professeur ne faisaient-ils ipie cet exercice durant plusieurs mois, et conti-

Voila ee que racontait, avec bcaMccup d'uniros elioscs rtmnv, l'amateur k

qui nous avons cédé la parole :

Si la perte île sa v..j:x ii'cui iv.i; i'n à son i.dv;.=i'e vatale, notre amateur oiir

.vocaliser. Ce mélodieux bourreau a i- ! lui une sorte d'instrument de torture

dont la forme est a. peu près cdli- <<.'.:.»! amener h.lise, -icio s'accroupit sur cette

chaise, la tète entre deux han-cioi. , le r.-.-adu. les ye;;x au . ici. I.ians cette

[losition ,il csl tenu du faire des «aiiii»! a pleins jniuni =i;s. |,r..iVss.Mir

qtie je dis ni lr i [1 I a simblable est littéralement

exact, et tous les chanteurs a Paris connaissent ee professeur. 'Un jour j'allai

k voir ; il ctait en n'ai a do donner uuc leçon a un ao/nrao ;
— c'était un ténor.

— Pendant quo le martvr chantait en suite, pian!., le- |i:'.'fi-,;iiii', assis sur scu

estomac, fumait pluies. i|)!iii|i:eiiienl une cigarette.

I,"n autre maître de diaat, iju'ou pi cadrai 1 plu'.i/t peut ua uiai Je liai -ferrant, a

chez lui 'nn enclume de forgeron avec de lourds marteaux. Avant tout autre

gxercice, il contraint ses élèves il jouer le rôle de forge, on pondant qu'ils sou-

tiennent des sons à tous d lesegivs de l'OcHeUe. — On n'iniagirc pas, dit te
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inlfi. cl nf -.rr.i.i-u ;ia.

payant Mrs wrvices un
un- l;:l-.lih.U;. il Ji:l:ir [i

v -

;t restera toujours. «inEi,

chanteur a raison de cent cinquante mille [panes par an, d'est que ce chanteur

leur rapp rte plus et qu'ils ne le remplaceraient pas pour m iliis. S'ils payent
ilii eu quinze mille francs jini' an na sii!i[i!<? curvyluîi', r'Vst. qu'ils ri\?n tronve-

Potsdol Tarai do l'h

qui un soprano cemm.
qui une basse-taille ci

très-proraptemoiit et i

li dit ailleurs, la blague est le génie des Américains,

'nons a notre sujet.

Digitized ù/ Google



mille francs sous le consulat. Les vois, a cette époque, étaient-elles beaucoup
[te commîmes rjiiu de nos jours ?

."Via, las i ui\ n'ù'.iifi.t pas jiliis ïi-.iiiii.-jin s al::r;, amis cll'V .iment, moins
{réncvahiment rcclnavh :c s |:ai't.mr, te qui. naturellement, maintenait 4 un pris;

modéré leur valeur commerciale. Jusque dans ces dernières années, en cifet,

le goût de lu musique n'avait point pénétré 1rs masses, et le dramo lyrique

était reste le plaisir exclusif de l'aristocratie. Aujourd'hui, c'est liien ditlérent,

i Amérique, et lorsqu'un chanteur

lujnurs, vingt directeurs se le dis-

vois un véritable talent de musi-
lUEitre parties du monde, et q l'on

,

limite mille 'rane; par a::, et plu? encore ^ nui! il :aal ..b-paaau-, nu p-jinl <itf

Les conteurs ne travaillent plu 111 I n pe t le hie

pable île chanter et de jouer les premiers rriles qiéra; il ne faut plus que

quelques mois au priaiioc i/na'a.m lion .'lier veau, a; nul de la vois, pour se mettre

en masu:'. ivunlii' le.; ni'lmes l'tuj..-- ions- . Il câaiitc sans méthode, il est vrai,

il.-i lame mnl ci. Ji-.-.i
. ^:ii],vi(Miira':, mais, de temps à autre, il poussa une Dote

véhémente comme on tire un coup de pistolet, et le public Hppiaudit, heureux
encore de jouir d'une bonne>ois a défaut d'un ton chanteur. Les voix sont si rares]!

Naturellement, puisque le public se trouve satisfait ainsi, le chanteur es-

auîsi satisfait, et l'imprésario le déclare ban povr le service, avec des appoint
tements qui le coas der,a:e!it, au besoin, do la critique dos gens do goût.

En Italie, l\Mn>:at.ion d;s clmuiesirs se fait plus rupidcMteiit. encore qu'en

. Franco, à cette heure. On prend le sujet, et un mm-stro le tait trdfryrjiare

quelques semaines, tout en lui apprenant la valeur des notes. Dés que le futur

artiste est il mime de lir e A peu prés les notes, le maestro se met en devoir de

:ui c:i--oi:-:ier ;ai l'ile. J,,. n i
u;-;1_-'i> rhif.tc e*. .'clève :\qi ('-te a[-l lai. Ce. n'est

guère qu'une question de mémoire, et les Italiens apprennent trés-facilement la

musique p ir cœur, [,'n nVe est donc bien vite su par l'apprenti chanteur, qui

ea apprai-l m sec .ad. pais un l.r.é~i 'aie. l.'cla : nffit. Le maestro va trouver un
intpivaivi et lui propose son élève.
— A-t-il de la. voix?
~ Oui.— Du (aient?
— Il a du goilt.

— Combien sait-il de rélesï— Trois.
— i

'

: 'n'ai : je. ;'.>n..'age, ri d.-.ln- ora demain.
Knripr.idioz ente manière eipéditive de former les chanteurs de C? fait plu-

>ieiii-s fjÏB répété et qui n'a jamais clé démenti.
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LES CHANTEURS 31

Kii compnsi'eur or mallre île clanl italien, prend un jeune homme on aun'.ic.

— Veux.- tu, (lit le maître, devenir un chanteur)
— Je le vous li ici!, répondit !c jeune homme.
— l'Ii t'ifiis, je t>; denncuai de;; lc;oris, iiii-is à la condition expresse qui1 tu

suivras mes conseils comme doit le faire un élève docile, sans te rebuter ja-

— J'accepte, dit L'élève avec reconnaissance.

Le maître alor3 prend une

qiiOS eMOI'eierS, UotUIMllCnl lll

— Voila, lui dit-il, ce qu'il faut tr

Une première année sa pusse sur cette feuille tîo papier exclusivement; l'c-

iè.ve trouve Isieii un peu que e'iM monotone, mais il n'ose rien dii'o. La seconde

i,;m,''0 ne vit i:p[ii,!'i.'i' uu. u;-. cliaii^'cment rliîns les (Huiles
,

ioiijr,u;ï les mémos
exercices, les mè™.e- tcu'.cs et les ironies i-ioupi-ni. L eiève eut presque regret

d'avoir accepte les Uenns d'au professe ii;
1 dent l'enseignement posait comme

une condamnation
;
cependant il ne lit. aucune otiseuvatioi;. On entama la troi-

siéni.- année su:' i'rtej-iiolio feaiiic de pupieu et on la finit (le même. La qua-

trième année s'ouvre et le maître ne parle d'aucun changement, l'élève déses-

père murmure alors.

— As-tu donc uulilii': ta promesse? lui dit sévèrement !e mal*re.

— Non, mais il ma semble que...

— Il te semble mal.
— Pardon, mon cher maître, pardon...

Et l'élève craintif et respectueux courba la tëto en signe de repentir.

— Je to pardonne, mais qu'il soit bien entendu cette fuis lue (u m'obéiras,

comme Lu as promis de le faire.

— Je vous obéirai.

l.a quumoiac année s Y-corde, la cinquième lu suit. A la sixième année, seu-

lement, on aj-nite :'i l'iiti l'..'uill.' d'exeucieos nue iiouv.d le feuille r,ù sont

écrites quelques n'aies ,-uu rarlirulatuin et la jiuonunciution. Puis. le profes-

seur joint aux leçons de chant des leçons de déclamation. A la Jim do cette

année, le maître embrasse son élève avec effusion et lui dit :

de l'Italie et du monde.
Le maître no se trompait pas, eau ce chanteur à jamais illustre, se nommait

Cafarelli.

Il e.-x vtr.i lie dire i|u'j Cette resplendissante époque do l'a-t du chant, le mê-
le chanteur était infiniment plus difficile qu'il ne l'est aujourd'hui, i

du plus grand nombre : de felle l'alun .[ii'il suffit simplement d'avoir do la voix,

peur Hiiirilrr eu!ive!ial>!i;iinij,t luri iioninre d'airs d'opéras empruntes à la nou-

velle école.

Peut-être ne faut-il pas moins de génie pour composer do semblable mu-
sique, mais il coup sûr il faut moins de talent pour en faire apprécier les qua-

lités.

Quoi qu'il eu soit, les histoires comme celle de Cafarelli ne se renouvelle-

ront plus, et il paraîtrait fort inutile, aujourd'hui, d'étudier exclusivement
„;„,. .,..„ gjmp] e feuille d'exercices, l'ouu les chanteurs de tous les
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iS ALMAXACH MUSICAL

s r, ou ssniiit loi lj;eu icVi"; do pàkt su- des trilles et 'ief prnnpiïtti dant

i ilsiiCï- est iteiann sua . t-J] Ll et ïui'rm rocil'rii.

Mais -i pur hasard c.hiat.eur
:

'oi-r. tï.J r. lu projet tic !;iii>- ilin .'tudes u.-i.a-

vi'ii-s. il ri. Ferait ristourne i iu[- i.J ;
L-

^ iiil'i-c-s dVjimiL'iîjiii'jir..

il c-ii dune vrai rJ iî dire f|D'.' Li rapide ] .j<3 jj^priv.

.

:ji di> ia musique dt'iitnr.hpie

a éte\uno des causas ilu <J<
L
iJi

L j-L^n Lm^ni t!c l'ait du clianl. La nature ne créant

pas un plus grand nombre (le voix .•mjourd'lnii iinaittrarois, ivt le besoin d'un

nombre relati (nue-! .-. >n - iilOi-uï-li- tie <.-h:.i- ifii ië •( 'ainint si utir, on prend tous

ceux qui si; prâ.-t ntcnl
; j

i-a.-^. j- leu- ti nui- - d.- Inlani
.
on tait de la mu-

sique qui en exige peu, et voila commont, en quelques mois, on façonne un
lit l ri.-- ih aaiati'|[i:', un pou parlon; i!.' nos .;oit!S.

Tant que le public se montrera satisfait de cel état de choses on continuera

d'ulititeiUer les f(-r:ui; h rieues il;; idian-.eurF d'occasion
; rf:n:r si ua jour la pu-

blio, rendu pltu tlilï fi;", exige aati a th « des chanteurs que des coups de

gorge ar. des io;Ndi-es ;:.;! à p..'-: prës, il nindra I ici; ou'on en revienne mu -Mi-

lles .iliid.i !
. o.d .

l"L\it du ou Mie se 10 a ne dépend iaivii.iiss.irKë t:u l'art du ch 111t.

Le retour aux belles traditions de l'art du chant aurait, outre le résultat

artistique inhérent, à i-es t.rariil ions, ['avant.ige eorsi.liTnNe du ramener la vois

i;i . -' ,fs limite,, au apprenar.i aux chanteurs, ..pu l'ignorent gé-

de::,-, ut. l.fvanlaldt- i;a-r;.nis ne ce 1 émission nu s .11 voerd.

Les chanteurs de la grande £ c oie italienne, taisaient, pour la plupart, detres-

longucs carrières ; ils chantaient durant trente et quarante ans, toujours avec

une voix pure, et bien posée. De nos jours, un ténor qui résiste dii ans au ré-

gime des grands opéras as- un li nri:ua solida qu'on eite caninic uae exception.

Kubini, le dernier et le plu; admit aile représc-r.unt, peut-être, lie ia grande
école italienne du dix huitième siècle, a chaut* dans toutes les capitales de l'Eu-

rope durant trente-quatre ans, sans que sa voix ait jamais rien perdu do sa
Iiins.-an'-a al ,ie .-an iiiaatnpn.ru Ide lia xi Milite (! ), S..ns doute ltiiôiiu élan un des

rares privilégiés de la nature, mats le temps et la t'aligne eussent vaincu son
admirable organe, sans les préceptes d'une méthode basée sur le véritable ca-

ractère do la voix e'. sut las luji.es huinn.r.es.

Aujourd'hui, ios ali.iiiuairs nlvissent A je ru- sa s quelle imhieiiee pernicieuse,

ment, comme aujourd'hui, de plusieurs registres, mois le talent de l'artiste con-

sistait a les rendre homogènes entre eux, et a chanter sans contractions muu*
eulau-es à l.airs |.-s degrés de l'eehoUo.

Lablache me parlant un jour de Rnbini me dit : * Je ne 1 me Eousicns pas,

depuis vingt-quatre ans que je chante nvea oc grand artisan, d'avoir surpris' là

moindre fatigue dans sa voix
;
jamais, à ma connaissance, il ne loi est arrivé do

Du: reste, avec une plus ou moins belle voix, tous les chanteurs anciens

conservaient longtemps, grâce f. la nmnn'-re dont :h savoient .'mettre le son.

|1) Bubini %ursit comme » tenor.diMis leschceurs.im lBJS,au tbeatredela Hcals,aMilia
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LES CHANTUI'KS 39

Mme Grassini, immortalisée pur la création do plusieurs rOles dans les

opéras iio Rossini, fut un. jour, en 1840, inritée a m [aire entendre chez un
île nos plus excellents professeurs de cliant, M. Rerial, professeur a* Gohmc-
vatoire. — Mmo (Jrassiui avilir alors soixante-sept ans.

EU (s se mit. ^l'acitmwiLii.'iit au pinii'i, oc aliortla sans nticriai Invitation une

lus plus lUinVil"." eavatines son aucion l'rip.-rrmro, Sa voix <\?a!t suiv, 'l'une

justesse parfaite, d'un timbre ehirmant, d'une flexibilité surprenante, d'une

iburenr, d'une force ei d'aue ë^.iliiO menvilleawï . Kilo termina par un trait,

de la pins {;i-aiulc liarilioss..' en tritlant itiruiiiatiiiuemeut sur toutes les mites

.If 1:1 iraimjio ju r ij-|':ui i ii u ;s lAU't'j .la lios-us tu la portOtr,

— C'est singulier, lui dit un ries auditeurs, votre voix ost admirable, le

timbre en est ravissant et expressif au |ris-'il.lo, i-l pourtant vous ne faites pas

usage de lft voix, de poitrine. — Lu voix de poitrine? dit avec etounement
Mme Or i^sini, je n'ai jai^ais entendu puter i'e rette e«péec do voix.

L'interlocuteur, pour mieus se faire comprendre, donna alors une note fi

Les ebantours modernes ne < ii mtunt <_-ue.i'e autrement. 11 ost vrai qu'ils se

fassent protuptement la voix. Courte et hunne, parait titre leur devise. Hélas!

leur eïiaieuec d'artiste est. eùurte en ell'ol. m lis elle n'est pas toujours bonne...

ECOLE !IE MUSIQUE BELHÏTEBSIÎ

.listiitution des j >* d-' IViole ilr i:iijsif|or roi i pim se, l'oniiô.; par L. Xicdcr-

meyer, et dirittre par M. ("ni-iiu., U*-,™. son
f
r>-n.lr<! . ;i fa lieu le 27 juillet 1S0S,

sous la présidence de M. de la Moue. repréientant A. Esc. le Garde des sceaux, ml-

Wre. Celte solennité' a été faite en prieure de plusieurs dignitaires du cierge" et de
personnages disliusués dans les uns, cl iIl .:tm!:t.' ors l'tujes lîc LVcolc \'r. concert

l'.rr.i' , toie nui. I,- ;\ IV...Ar lit on.s: :l .•kulois. Iioun.irr il..: H'Iat pour

ô île chapelle 4 Kvgiaa tàsvlx . du diocèse ilo Slraslionre;. \oici le

fr\igue,—Pi-ofeisour, M". Giecnt ; prix : Eugène !S:io[z; mention: A exandro Georges.
Harmonie. — Professeur, M. (licou: : premier piis : Louis l.ïlini deuiïètne prix:

(ii'olL-.s M i
Ji FÎ

;
:itei;SM[ : Arililli' llll] (!:(: Illusion : Kon» (ialv.

(/J'viif. Professeur, M [.(irç.l..
]
.roui

i
i'.i--- il;iisio:l. ni| pe! dit renirr j.ri-i âi 1R67,

Jules Stoltî. Premier prix doiinrt pfn- S. E*\ 1.* ministre : Paul Rakoswski
;
rappel

tlu deuxième prix de 1867 : Alexandre Ucorpcs. deuxième pris .m: rrflno : Louis Cross,
Cnailc-S Kauw.d et'Ei:f;.-!ic l?;ië',i, J.> L'lixi.'-mr ,\h isi, Premit r prem'.oi : I'miI W'aoiis

;

rasii'an" prix ' ti m „i .
ii ... r i

.
i .ustavo \iuot et Victor Wallet ;

' ''
'

"
"L

-Jlet EbeJlipg et Sticliel Gentil.
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UNE VISITE AU NOUVEL OI'ÉBA

dations ont étoi envahies par les

durant six mois ont eu raison 3e
is d'hectolitres d'eau

îoellons, 1,583 mètres cubes de
ililtre, 03,183 métros cubes de

l, 0,007 Mètres cubes de sable,

[«s eubos do caillons, 3,132,900
is de fonte, et 1,582,185 kilo-

>i|j-i SiiO oiivriees (s.iri- e->,iip)er les iieti-les) ont iravadlé m

fi^rLl:'=Qi;i«. Il; son*, aujourd'hui '100.

Le rt-.mvol i'i Lj (L- 1

1

- ii- r] ] r-.i 10 lui.il. 1 --, .>') gr-aade- statues, 1 gi'oupes.

7>'K) er,|-.si ![-..'. en liinri ii' cl, r[n *rj-. ] i I. :ii 1 1 ih' 11 1. I'()|ii':rj.. Ce n: n r' br. ' eienl des

l'yrènce;, Je l'lt;dio, de !a Suède, de l'i-sosse. de rAlgc.riu. 11 v sa a .le toutes

les couleurs, do blanc et de rosi', do w-i-r , de roui;c, le vi ilet. Les pierres da
Imfi viennent [.rln -i plcoieut do l'Isère : ell.-s s-ud ruses, -ilanches ou jaunes et

presque aussi chères que le marbre. Après In pierre do l'Isère, la plus bol le ot

la p i ; : l- recLe reliée, telle du .lui-,i, i,ui tire sur le rju;:e. On a beaucoup em-
]iliu- t

;
i-gideniout lit! p-n-i-i île I.nué.i il]-

1 cl de B;)nrjjof>iie.

Les colonnes nnu;')lil.l:es du ji.'-i-Js.t.v1-:- pêseal. 1 -j . i(h i kilor. chacune, elles ont

8 mélres de hauteur et 1"10 do circonférence.

On a mis (I'Vîx jiuir- pniv sons-.»!
1 tliaemie. d'elles

Un immense perron, 7 portes à grandes arcades, 'i veslituiles successifs, do-
.--ji'és de |.i nmcmx, île bustes et de slauie-, telle, est l'entrée inonomontnlc du
nouvel Optra,
La première de ces vastes salles nhrite le puidic

; on prend ses billets dans
la seconde, dilo lo grand restibiik et longue .le 7n mètres, La troisième est
,i!:ei-(çç :;i ntr-'ilo et -'.iin re sur le grand escalier.

Ce grand escalier est pent-6lre l'oeuvre capitale du monument. Splendide et

gigantesque, il s'élève d'aliorrl tuiit droit devant vous, tournant ensnito !t droite

et fi gjr.iche par doux révolutions.

Sa case, de l."> mètres i!e long sur ]~> de large , embrasse trois étages, elle

est toute ornée do colonnes en marbre blanc, de médaillons, da balcons élégants,
de peintures et do mosaïques.

Des deux cotés se dressent les deux escaliers secondaires, également somp-

Pas de raui r jiartout des colonne: et des tentures, do velours et de l'or, des
j.-ersp.vli'.es lumineuses, une vue grandiose, :'é.eri jue.

Je passe aux façades latérales décorées raacuno d'un pavillon rentrai, deini-

eitvnlaire, et couronne d'un dûnio.

Ici le pavillon de l'Empereur que nous visiterons tout-Wheure. LA, le pa-
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cheval, ar-

sakm ut tvihinet il:- ji.iisr J
*

J ï e
.-

i
-

J - ej J . Je 'if perle pas îles li A'ori il ions,

qni seront éblouissantes.

Une série de vestibules et de galeries feront eommuniq ne r le pavïlloa ave,'

les ]ngen impériales.

La salle sera très- vaste, aussi confortable (lu'éléïnntc et riclio. Des Ilots de

lumière illumincroir. la _-r;L:i le eej|i .k-, [nir.- par Lenopvon. Chaque loge, en
velours rougo, sera précédée d'un petit salon, et, comme on compte 150 loges,

il y aura 150 salon?.

La Siinc (!n non-- i;^:';: a m.M.re^ (le iiti'jjsur sur '>': de proton i le ;u\ Un
grand vestibule, desservant toutes les dépendances, occupa le tour de la scène.

Et puis, ce sont encore des foyers : foyer do la danse, foyer du chant, foyardes

musiciens, ions spacieux, iIucjvvs t!e portraits d'artistes célèbres.
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NOUVEL OPERA

de |ii'ol'e.uJes et fc-elles caves s'éteiiiloal sous l-jut l'ùJiikv contribuent ;'i

un système parfaitement entendu lie ventilation.

Te! est l'intérieur du nouvel upéia avec fc? proportions colossales et ans ha-

bites dégagements, ses dispositions intelligent.^. sa richesse inouïe, son-incon-

testable commodité.
C'est une formidable conception, une (ouvre L'ijjaiitasquo qui se distingua par

un ilouole caractère d'ingéniosité et de. grandeai'.

rVi.ui^r I"tauhvriam[,

Voici la listeMes Jivei'ï spectacles qui, en 1781, fiaient trlbuLiires.de l'Opéra ;

eette éiiumé ration peuE iiomi,-c mut idée <ies divertissements auxiiueUi se 11-

Le aieur de la Salle, directeur du Vaux-Hall, donnait pnrannéo 600 livres.

Le sieur Is'ieolet. directeur 4,-.- _-ramls d.u.seurs Je i unie du roi, 18,0 (S livres.

Le sieur Au.linot. directeur d.! l'A !:iliivru-Oaui'|iie. Ui.tW livres. Le aieur

Maltére, directeur des Variétés-Amusantes, '_'Si,8ii8 livres. Le sieur Plainehene,

directeur de la Redoute Chinois.., 2,.i'J\ livres. Le spectacle des Associés,
600 livres. Le sieur Curtius, propriétaire des figures de cire, 150 livres. Le
spectacle ilu théâtre des lio.iu inlais

,
livres t> sol-, it deniers. Le sieur l're-

jean, escamoteur, 20 livres. [.es 'libres chinoises, 120 livres. Le sieur Zaller,

pour sou optique, IH0 livre., [.es sieurs o'nntocclni italiens, :t l.'> livres. Le sieur

Ruggicri, pour les foui d'artifice, 9.j(i livres. Les joutes i.le la itapéc, 381 li-

vres. Les courses de chevaux do sieur Asliiey, 2,01 ti livres. L'iiomme ventri-

loquc, 2-i livres. l'it-» mailum- Il vilraali,mo, ;i livres par mois. Le sieur IS'icrmd,

pour faire voir un singe, 0 livres. Le sieur de M.iiiiruy. pour faire voir des

nains, 36 livres. I.e sic-ir Second, i|ui montrait des inarionu'.ltcs. -18 livres. Lu
sieur Devuiiis, pour !'ev.liiluti»M d'un oaoiuet de ligures de cire, 30 livres. Le
sieur tic Mesub>

,
pour les génies i;u'il rhisaii. paraître ii la foire Saml-lierrn.liu,

30 livres. Le sieur Bertin, mécanicien, 12 livres. Additionnées avec le produit
que donnaient. .-],„. I^or-s mu.res Ivriétmes, ainsi nus je cnsiic!, ces divers, -s rede-

vances fournissaieuT nu iotal do Ifi'J.Ô'M livres, somme s'ajouluît aux res-

sources que so créait lui-même l'Opéra et dont voici le détail :

livra. sols.

Loyer des petites loges iiSO.OOr) .

L'OPÉfiA AU XVIII- SIÈCLE

DÉTAILS TIRÉS DSS MÉMOIRES DE FRANCŒUR )

Lof^r àST?0
.'

.' .' .' .' .' .' .' .' .' .' .'

.'

ife'vues i!o, liais
, .

.

I.'oneerls .spirituels.

Loyer du café et des boutiques
Vente des pnSroea
line présence de la reine (2-11) livres

\boun orne ri -.s oour le spectacle
Redevance des théâtres forains.

(2-10 livres par chaque fois).

Total des recettes. 703,030 21
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(léjieiisfl iinliri.iiiv, fiirim;.. des r .>i u r.i-n_. n

r

h du cumiti; , dos acteurs, (le

l:i redevr.nee envers les h'ipUaux tic la uarde milifaire, du luminaire, des affi-

ches, etc., était de 673,807 livres 8 sols 6 deniers.
I.'L !'ï;t'il.->fii:lia:r'.!, Mnu.'e lais ;ir: n.Ji.-H

i

[l-s d.'.s auteurs, deS fournitu-
res fii; imites sor'.cs i

T '
i.o î !

i

-r; . .i>iir:i! Mires fin 1u:i',vliiï, soldais, ivimparseï, pein-
tures lies décors, ;:i...i (.cations, frais de hais, sérénades auï. Tuileries, 'liai f-

iai'e. ]ipjisiritif, et.:., Haii tU 121 livres 12 suis u deniers.

I.n l'élevant ce. 1 divi'ises semmes,' ou trouve :

ISv. sols. d.

Dépense ordinaire 673,807 8 fi

Lt.pen.c extraordinaire 121, M.'! l_i 5

Dépense générale 1,095,551 00 II

Recette générale '.1,123,036 14 00

séance solennelle de l'orphéon de paius

|Î2 v»us 1W8)

L.'(1:-:i!i(Î.jii, rn c:fe.. r.t: nue Micié'i- cii di.iiain a si ;>lfi;:e e. lien! =oi. raoe, H r.'est

pas de vois fjiii. d'i.ne fa:\m nu l'r l'aulie, tic pni.st A" l'u.iiv v..l..i:-. -1 , aims la ln-
^uetto mante du maître, qui ne contribua à la puissante harmonie de l'ensemble. La
i-'e-le, l'o !...) .. a av.rr- .u| i

:;'iB[].i'. nais r
i

i.i..l.[iii' font].. o,uVdc se pn-senlc dans le monde,
accomplit ainsi ces ;.l.«H,.i s dt- la ludle ,ader,if. at da l'accord. C'est pourquoi l'on
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DE L'ORPH KOS

«Orphéons

Au homme salman, chanti! gr.ii•-m-.-.u m pieusement comme il convient, ont auc-

plns jilorieui des maîtres anciens et nouveaux. C'est Dieu .' de M. Léo Delibcs, un

[«use. Oit dirait I? pi' 11.11:1' il'.apiuv .1': lu 1
^

1 n- .

• ;;-aduit dignement en mélodie sou-
veraine. Les urpiu'imisra;, [Vil sur la un^ui'iic <iu itaiti'e. uni f.--.r.i d un [,115 'eru.c

e: sasur.- ces sommet*, imi
,
pour de* murjjr.i luilinuiee*, sembleraient, je le croie,

inaccessibles.

La joli chœur du ItcMb d'Halrïv noua :; rai ut ut ;". ù.t.s iùYYs u.oins grandioses, mais
lues-amusante* et ttOï-rjaiilea, el nous souven 11. 1 ia- IVpusw p: ulCi'lion qui a adopté

tout particuliÈrement les compagnies ai inéïini:* r-: (!i: : i urpluiuiis, noua avons trouvé

la ['finie l.i plu*
]
ceiiipie <:. la pin - <

: ]mi\: ije li..,.. ....iiliiueii:* d.ius le Vire f" /.'.., (./.<.

r

le M. Ch. i.ouimd.

MM. (jouuod, Ambroiio Thomas, Delibes était 11 lù, et, dans cette fraude affinance.

uno étude si féconde, c'est ao rapprocher les uns des autres par la communaute^le»
buuncs inspirations el des Uauï exemples eL faire en im'a fait l'Orphéon depuis qu'il

1
.

'..
.

1 mi paum
.

rn 1 chci li ra':...u ct . ippr. utile je

elicmin de loulea les chanta c! .Lr, toutes les bienfaisantes, et verser eu chantant plu*
1 un million finij eeu; millr- fraiie.* dans la Qikiit! des i1éblii'riLt

:s et des innllioureui.
Tuut le n.onde y tî-.fiit, ce ma semble.

OCTill Lacewx.
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ANECDOGTES MUSICALES

I'.):: Iimijvj à;i:i.< un livn?

a si ilinilonroussiuont imu
< Pendant le j.'-e:iii^!' :

ahurirait lu vi!fr:e rit I

<Apres quelques compliœon

; M :"' ['[Tsiaiii, iloal la ai

l Naples, en
dans sa loge,

émue, cette inconnue lui dit,

il Rome en 1812. ;

une couronne de fleura ,'i tous offrir, '

mr:nr, iivea vos pr .jires cheveux,
levait mo:irir an ait plus tard, et qui

sa jeune ûmule.

l'amii ici parures literies à \\- 1

i'act:. a l'o:easion do son iiiariage avec la

marquis de Caux, on remarque une magnifique paire de boucles d'oreilles

,

III
i

1 I i !! t et J'ane grosse ttir-

Voici maintenant celui de M™" Grisi : également une tris-belle paire de
.boucles d'oreilles, en or et en curai! : loi peu l.ats sont des ee-caux. d'une groa-

senr lie ilcu.\ poii-es, il:: aileiaeut la forma ..le vases étra^iae; : la uiotnai'u r.-i

en or et se relie -aux pendants par une tète de taureau en corail. Ce bijou a
appartenu a la reine de Naplos.

M. Auber est entré, lo 29 janvier 1868, dans sa 87' année.

Le numéro 24 de la rue Saint-Goorges a vu, pendant toute la journée, se

snecéder les amis et admirateurs du maestro, qui venaient] ou s'inscrire ou
porter leu.s .rj/ax en personne..



ANTCDOTE S MUSICALES

Par les soins iln gérjé-.tl Mullmcx, U dix Jiouîvs, une de.- salilivi-aons ,!e

la musique de la partie nationale est venue donner une aubade a l'auteur de
tant île chefs-d'œuvre.

Deux morceaux' «s été exécutés: l'Oi!i-fî'ft»'C u'e te Af«c*ff, suivie d'una
rourcbe uompnsie p:ir M. Auli«r, [imir pizin h, a l'rlgo de qnalcrze ans et arran-
gée par M. Jouas, pour musique militaire.

Aux premiers accords, M. Aubcr est descendu nvec ses jniabes do vingt ans

effusion les mains du général Mcllinet, qui livuii vouai lui-inênio rendre un té-

moigna s* de svnijuiïlue à l'illustre compositeur.

M. Auber, ayant jeW les yeux sur lé m amise rit jaune qui lui fnt présenté,

s'écria: f*P$-: '

— Vous vous trompez, j'avais douze ans lorsque j'écrivis 09 morceau, et

mon pûro en fat si content, qu'il n« iloaaa ua ou 11 <luji livres.

Lisai avait, diir.s le tcaips, le mo:v.i[i'iLe de; .iiniaiivcs et Ji:s coups manié»
pj:;r impressionner 1,. puôiii:. Û:i imconv i|iiu I.- cninJ piaiii-'.c avait an rtii r-

— sar on mouvement si rapide, si ra[ 1 1 i irj majijouo
des castagnettes pour se dire : Ce malheureux ne pourra jamais exécuter Foi-

Maïs, au moment ou la chose devenait impossiblo, uno dame nlacço au pre-

effaré, se levait prceipitaMinuiot p-iur puMer s.vmirs A ectlc ialbrtunco. Ajou-

tons que cette nanouie en faisait, piï>i'p'sio]), et miellé touebait un cc-
cliet ehaque l'ois que le c..dc h'.v pianote avait, hvoin .le --es syncope.
Un soir, l'év/inoitie eublia son h. le ou voulut dira une niche à Liszt, et... ne

bo trouva pns mal ou tout. I.e pianiste, ahuri, sachant bion qu'il no pourrait se

tirer de '.a. prit le parti de s7:v;.uouii- lui-iiiOiue, ce qui ['induisit nu o:IH l,hm

plusi-\tra,,i\]inaire.

C'est, dit-on, a la suite de i.-t.te s^'iic qu'une dame, voulant rendre à Lisit

aoa mouchoir parfu'iié qu'il avait laissé^ tomber dans le désordre d'un pareil

événement, celui-ci répondit:
— Vous pouvez le garder, madame !

Deux babitanteidu quartier du-Marais, fanatiques amateurs du corde chasse-,

s'étaient délies à qui se livrerait le plus lunfflomps .1 ; c genre d'exercice sort,

fortVu agréable pour les oreilles d'alentour.
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60 ALMANACH MUSICAL

On pma un déjeuner que devait payer celui qui cesserait le premier de souf-

fler dans l'instrument qui t'ait l'ornement du carnaval et du mardi-gras.

La lutte devait commencer après déjeuner ; les deux rivsui étaient convenus
de si! placer sur leurs hilc.ir.s respect il'-, qui as font l'Jcc à une car t line (iistanoo

l'un de l'autre.

Un déjoun;;ni., Vtv.i des p.irieurs songea qu'il aérait plus agréable d'aller se

promener sur les lieulovanta que île souiller iIhils un cor.

En même temps, il lui vint à l'idée déjouer un lion tour a son voisin. Il

chercha donc le maître qui lui avait enseigné le cor de chasse, un robuste gar-

çon boucher d^ q";',r,i;r, !e ::;aator sut' un balcon et lui rlit :

— Vous répondrez avec votre cor il l'homme que vous voyez, la-bas! anssi

longtemps qu'il jouera. Je vous plierai trois francs l'heure.

Lil-dusstis il s'en a; la ii'iu. heun-iu de s m idée; .Wid.-mnieat son rival ne pour-

rait résister aux poumons rl'ai. (.'aillurd ei'ii.mc le parçon boucher. Notre amateur
de cor du classe dlnu en ville et' ne rentra que vers onze heures; arrivé prés de
chez lui, il s'aperçut, avec assez de surprise, que.son joueur de cor continuait

le dialogue commencé vers midi.

Il monta chez lui; le garçon boucher était encore .sur le balcon et soufflait

'lans un instrument auquel répondait celui de l'autre parieur.

Celui-ci avait eu la même idée et s'était fait remplacer par un garçon mar-
chand de vin aussi solide que le boucher; il fallait bien cesser eniin cet exercice

infiniment trop prolongé ; mais elcieun rte- dc-uï rivaux avait une note de trente

francs de corde chasse a payer A son remplaçant. Le déjeuner projeté n'a pas eu

M. Villemol raconta, dans le Temps, qu'un jour il fut arrêté, faute de passe-

port, a la frontière belge :

Le jour où je fus interné à Ouiévrain, j'avais, dit-il, pour compagnon d'infor-

tune un gros garçon de belle mine, qui luttait avec fureur contre la consigne.

— Monsieur, di.-aii-il au gantier) de la li uidéro, au nom du ciel! laissez-moi

passerjje suis ténor. Je suis affiché ce soir a Bruxelles, et si je n'arrive pas

pour l'heure du spectacle, voyez les conséquences.

Le gendarme belge était défiant, il caressait son menton et scrutait la phy-
sionomie de son captif.

— Voyons, dit-il enfin, vous prérendes que vous Mes ténor!

— Mais oui, gendarme, premier ténor cr. chef et sans partage.— Eh bien I chantez-moi quoique chose. Jo verrai bien si vous êtes ténor
— Mais je veux bien, gendarme.

Et le prisonnier, d'une vois électrisco par l'espoir do la liberté, se mit à

chanter :

Hnd.el, 'iimed .in <
.

i
;.-:] ta-

.

Ls grâce lutélsire
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Un propriétaire tic? AiHolvs c li'b.-.-ii
t" <oti luariiig» avec une jeune et jolie

personne. La jeune Normande .1 ] s jnun ;i!'dsti<|ues et des caprices, comme



<1S ALMAXACH MtSICAL

toute jolie femme. V'.h- rivai 1 ]nr> isé. :\ min fdnr r i ru- ci nu] il ion, «'est que le soir

morne do son inarinçe, scu ttiav: l'on; nié nemit il Paris entendre la Patti im
Théâtre -liai ion, et non-seulement elle, niai.- tes demoiselles d'honneur, le gar-
çon d'honneur et toute la noce.

[..' futur cil ri 'lie, >,- ùi;i( el armuiroirx. 11 ne ;-(>:i!rca pjs un ii^tii-l a icluii'i';

li- .ï
' ti. : îii^iiu' ii loua, t

.
1

.

-
1m ;

t : i; ,
::<s iaiile-.rils ar. rJii.ïrtrc dot Italiens, où

l'on annonçait la Lucie, avec M' 1 '
1

Patti.

Le mariage oit célèbre à I\Jp/îi=e, on presse !e dircr, et, l.icirtiit après, mariés,
parents, invitas i;j ti: t' i il uii wj;; ti ci filent pour Pari-.

On arrive, et la noce en huit fiacres, comme celle du Chapeau de paille

d'Italie, sort ilu la parc lie. i'< Miffr et ï'nnV-i.i ilevanl le tliri'.ti't: de.- [lalii'iLS.

La note entre; le mari c.\liilie s ? h\\\.>U\ il entre, sa jeune femme an
liras; |,i mariée e.l. ict.I]> de Mai e

;
elle |lu 1 le V..-.I,. cl. Ii; i Ii i mie de Relies

site bien veillante. l.;i mariée est gracieuse, le ninri a toutes les apparences d'un
homme bien élevé; Le ; parertta et les ini itéa son! de brave* Normands, un peu
ronds, un peu animés peut-Être, mais une fois qu'ils sont assis, un photographe
pourrait les pourlraire tans avoir lic-oin de jour adresser le commandement
ciselée ; ... ;S,., Imn-cais plus!

Le rideau se lève, i.uoia s'avance. Mais Lucia, oo n'est pas M 1" Patti, c'est

M 11 ' Marris, charmante doublure, mais une doublure. L'affiche a promis la diva,
— et le théâtre no donne qu'une simple mortelle.

fii ç.Ihu'Ii i(t [ici, la mariée a l'oreille fine, l'oreille normande. Elle a
lii.-nt il- appris la vérit..-; .Ile avertit tom Las sou mari.

M. X... sort et va s'cNp] n.i-r nu corrirfijo. II.' las : Je je-.ii' mémo on l'hcrba-

jjar des Andelys recevait la bénédiction nuptiale, M"" Patti, indisposée, n'avait

Lne des plus grandes dames de la colonii anglaise de Parie avait convié a
une soirée aii-iicalr- plusieurs, artiste.-, rar.-irie.n.; et. nais ici en ries, do beaucoup
de talent,

Au jour ol- à l'Iemrc indiqués, les aiiides se pr ^entent snwwslvuient h
"Inltel de la dame.
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Sur ]e seuil de lu porte se tenait la concierge , avec eette phrase a la bouche

11 — Pardon, monsieur (ou madame), niiladj m'a dit de dire aui artisan que
lu soirée ferait pour une nuire fois. Milndv cet alleu dîner chez des. omis qui

devaient la mener promener le soir nus Cliamps-Elystfce et an bois de Boulogne.

l.ji Mvne ?>' pa.-^il il .1 il r]i:r'hji o= iinr.f cf ii i^i'r, dans 1;l i jli.i ) lY^ionri, où

IS'I.v '/ i j.-îiiM kî j-.'iif ' r ï I ] : ! ] 1 h et'iiles (le lu saisi n d'hiver.

Ce- jour- la , un de nu? flttistes en m:fini devait H faire entendre. Les

invités réunis , il rtn mener -nu mmcpiin . joue le thème, et aburde une varia-

tion ii fi'.-Lrnl eilot. Toiit-:s-roi![ï, U ]'<:; d:vô ! <'i~ y obii t;:i\-;itiiL" cii.-'cnce-i, il

te fent tiré par le bras; i-'étail ki n aître;^ 1 de 1» n.aiH»i qui lui offrait poli-

ment une glace.

il. G... ne (il j a; 1 tttiitJi'
, | osi fa llûli1 I.'

1 [lus naturellement du monde sur

le piano, s'inclina gracieusement devant lad* il, precant la place :

— Merci, niadanie, lui dit-il... j'aime autant ça, ja voue assure.
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